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Dans le vestibule jouxtant la nef de la vénérable église où son mariage allait être célébré d’un instant à l’autre, Isla Kendrick, drapée dans la soie ivoire délicate de sa robe, serra sur son cœur son bouquet de pivoines roses comme si c’était une planche de salut.
Devant elle se dressait Orion North, l’homme qui cherchait depuis des mois à mettre la main sur Kendricks Family Christmas, la société qui était dans la famille de David Kendrick depuis des générations et fournissait des décorations de Noël partout dans le monde. Ses yeux froids et détachés, comme d’habitude, la toisaient sans vergogne.
Qu’est-ce qu’il fichait là ? Son nom ne figurait pas sur la liste des invités de la noce. Ils s’étaient croisés un soir à la National Gallery, puis elle l’avait vu resurgir aux réunions du conseil d’administration de Kendricks à la faveur de ses manœuvres d’approche pour racheter l’entreprise, et l’avait trouvé résolument antipathique.
À son apparition dans le vestibule quelques minutes plus tôt, ses demoiselles d’honneur, deux assistantes de son père à défaut des sœurs qu’elle n’avait pas, occupées à ajuster sa traîne, s’étaient figées, ahuries. Orion North était du genre à capter l’attention, à l’exiger même, ce qui indisposait particulièrement Isla. Avec son mètre quatre-vingt-quinze et sa carrure d’athlète, ce prédateur financier parmi les plus redoutés de la planète était bâti comme un guerrier plutôt que comme le businessman multimilliardaire qu’il était. Un guerrier à la beauté indéniable, pour ne rien arranger. Pris isolément, ses traits étaient rudes, presque sévères, mais quelque chose dans leur agencement, entre les sourcils noirs très droits, l’arête fière du nez, le dessin de la lèvre inférieure et les yeux couleur d’ambre, forçait l’admiration.
Isla n’avait aucune envie de l’admirer. Elle se faisait malgré elle l’effet d’une proie face à ce loup, ce prédateur glaçant, et elle détestait cela. Non qu’il ait jamais tenté de l’approcher. Il se contentait en général de l’observer à la dérobée par-dessus la table du conseil sans même lui adresser la parole. Si bien que la raison de sa présence ici aujourd’hui demeurait un mystère. Et d’abord, pourquoi tournait-il depuis si longtemps autour de Kendricks ? Même son père n’était pas rassuré, car North était réputé pour ses offensives éclair…
D’un signe de tête, il indiqua aux demoiselles d’honneur la porte menant à la nef. Le signal était clair. Lâchant la traîne, elles s’éclipsèrent aussitôt, laissant Isla seule avec lui.
Un frisson d’appréhension la traversa.
Elle était à cran depuis le réveil, se demandant si elle avait raison d’épouser Gianni, le petit protégé de son père. Lorsque David le lui avait présenté six mois plus tôt, elle avait compris le message. Son père jugeait le moment venu pour elle de se caser. La famille était importante pour Kendricks, et surtout pour son conseil d’administration. Il n’était pas bon que l’héritière reste célibataire. Gianni étant plutôt sympathique, elle avait commencé à le fréquenter et accepté, six mois plus tard, sa demande en mariage. Elle n’était pas amoureuse, mais quelle importance ? David pensait que Gianni ferait un bon mari et gendre et Isla tenait à le rendre fier. Et puis elle rêvait depuis toujours de fonder sa propre famille, alors…
Sauf que le trac ne la lâchait pas depuis ce « oui » fatidique. Et l’apparition inopinée d’Orion North aujourd’hui n’arrangeait pas les choses. D’autant qu’il portait un costume gris colombe coupé sur mesure absolument magnifique. Elle était sur le point de rejoindre son futur époux, ses yeux ne devaient pas se poser sur d’autres hommes. Ignorant le froid qui grignotait son corps, Isla releva le menton et fixa l’intrus qui avait eu le culot d’interrompre les préparatifs de la noce.
— Que faites-vous donc ici, monsieur North ? demanda-t-elle, s’efforçant d’imiter le ton autoritaire de son père pendant les séances du conseil. Au cas où vous ne l’auriez pas remarqué, je vais me marier d’une minute à l’autre et vous n’avez pas été invité, que je sache !
Le visage de son interlocuteur ne laissa paraître aucune émotion.
— En effet, dit-il posément. Je n’ai pas été invité.
— Alors pourquoi être venu ici ?
— Je déteste être porteur de mauvaises nouvelles, Isla. Mais votre fiancé ne viendra pas.
— Comment ça, il ne viendra pas ? Qu’est-ce que ça veut dire ?
— Tôt ce matin, un jet privé parti de Stansted l’a emmené à Rome. Je lui ai conseillé de ne pas braconner sur mon territoire et offert une jolie somme pour disparaître. Ce qu’il a fait.
Isla battit des cils. Ce discours n’avait aucun sens.
— Pardon ? Vous avez fait quoi ?
Orion ne broncha pas, mais une drôle de lueur fit rougeoyer ses yeux.
— Il ne vous épousera pas, Isla. Ni aujourd’hui, ni demain, ni la semaine prochaine. En fait j’irais même jusqu’à dire qu’il ne vous épousera jamais.
Un silence assourdissant suivit ces paroles, pourtant Isla perçut comme un rugissement dans ses oreilles. Le bouquet de pivoines s’échappa de ses doigts et atterrit sur les dalles de pierre dans une pluie de pétales.
— Je ne comprends pas, murmura-t-elle.
Comme Orion se penchait pour ramasser calmement son bouquet, elle se retourna en entendant un bruit de pas au-dehors. La porte principale s’ouvrit sur un homme qu’elle ne reconnut pas. Orion lui glissa quelques mots et il disparut aussitôt, cette fois par les grandes portes menant à la nef, qu’il referma derrière lui.
Quelque chose ne tournait pas rond, décidément.
— Monsieur North, dit-elle, s’arrachant à sa stupeur, j’exige une explication. Où est Gianni ? Pourquoi n’est-il pas ici ? Vous l’auriez… payé pour disparaître ?
Un bruissement lui parvint depuis l’église. Cinq cents invités, la crème de la haute société londonienne et bon nombre des relations de son père dans le monde des affaires, sans parler de la famille de Gianni… Tout ce petit monde s’agitait. Il se passait quelque chose là-bas aussi.
Orion fit un pas vers elle et lui tendit le bouquet.
— Je viens de vous le dire. Il est en route pour Rome. Je l’ai payé pour cela, en effet. Entre nous, il n’aurait même jamais dû vous demander en mariage.
Isla, sous le choc, batailla pour garder son sang-froid. Surtout, ne pas s’effondrer. Son père lui avait dit et répété que rester calme dans les moments de crise était une compétence précieuse à acquérir parmi bien d’autres avant de prétendre au poste de P-DG de Kendricks. Elle devait se détacher de ses émotions, ne pas rester à leur merci.
Cela, elle le savait déjà, et pour cause. Ce n’était pas un hasard si sa première adoption avait tourné court. Et, lorsque David l’avait adoptée peu après son douzième anniversaire, elle avait été déterminée à brider son tempérament impétueux pour devenir la fille parfaite. Mais comment rester de marbre le jour de son mariage, alors que l’adrénaline courait dans ses veines et qu’un énergumène antipathique lui annonçait qu’il avait payé son fiancé pour la laisser tomber ?
— Pourquoi ? bredouilla-t-elle d’une voix blanche.
— Parce qu’il ne vous aime pas. Et que vous ne l’aimez pas.
Isla en resta saisie.
— Ce… cela ne vous regarde pas !
— Pourtant c’est la vérité, rétorqua-t-il avec aplomb. Vous l’épousez parce que David vous l’a demandé.
Isla serra les dents. La colère montait, menaçant de la submerger.
— Ne soyez pas ridicule. Vous ne savez rien de moi ni de Gianni.
Elle lui arracha son bouquet des mains et s’efforça d’injecter un peu d’autorité dans sa posture, de manière à projeter l’image d’une future P-DG plutôt que celle d’une orpheline enragée.
— Je me fiche que vous l’ayez payé pour une raison ou une autre. Il faut le ramener ici tout de suite !
— Non, dit Orion avec le plus grand calme, ses yeux de loup braqués sur elle.
Isla sentit ses doigts se glacer. Derrière la porte de la nef, les murmures dans l’assemblée prenaient de l’ampleur.
Cela ne pouvait pas être vrai. Ce n’était qu’un tissu d’absurdités… Gianni l’attendait sûrement en ce moment même au pied de l’autel. Sûrement.
Il aurait déjà envoyé quelqu’un voir pourquoi je tarde autant.
Le froid gagna tous ses os à mesure que la réalité prenait ses droits. Gianni brillait par son absence. Tout comme David, du reste. Et puis ce brouhaha croissant parmi les invités…
Et Orion qui ne la quittait pas des yeux, enchâssé dans ce beau costume gris.
Ses oreilles bourdonnèrent de plus belle, le sol bougea sous ses pieds, et soudain une grande main chaude se glissa sous son coude. Orion. Sa main était ferme et solide, un roc. L’espace d’une seconde Isla, les genoux en coton, faillit se couler contre lui.
— C’est un choc, je sais, reprit-il du même ton posé, implacable. Mais je ne suis pas ici pour vous faire du mal.
— Alors pourquoi êtes-vous ici ? dit-elle d’une voix chevrotante qu’elle détesta aussitôt.
— À votre avis ?
Ses yeux se mirent à étinceler.
— Je suis ici pour vous épouser à sa place, Isla.
Les yeux d’Isla s’arrondirent de stupeur.
Orion n’en fut pas surpris. Cette demande en mariage insolite avait de quoi choquer, il fallait en convenir. Elle figurait néanmoins dans le plan qu’il suivait à la lettre depuis un mois. Exactement depuis qu’il avait découvert qu’Isla Kendrick allait épouser un des protégés de son père.
Il ne pouvait tout simplement pas laisser cela se produire.
Il n’était pas amoureux d’elle – l’amour était exclu pour quelqu’un comme lui. Cependant elle exerçait sur lui une singulière fascination, c’était indéniable.
Tout avait commencé quelques mois plus tôt dans un gala d’entreprise organisé à la National Gallery. Il avait repéré cette fille dans une petite salle à l’écart de la foule, plantée devant un tableau, le visage extatique, comme illuminée de l’intérieur par une force incompréhensible. Curieux, il avait jeté un coup d’œil à la peinture qui provoquait chez elle un tel émoi. Un Van Gogh, représentant un ciel nocturne. Rien de plus.
Orion détestait ne pas comprendre. Son instinct l’incitait à trouver du sens en toute chose. Aussi l’avait-il carrément abordée pour s’enquérir de ce qu’elle trouvait si intéressant dans cette peinture. Elle avait souri, et il avait cru voir le soleil se lever sur un petit matin d’hiver. Puis elle s’était mise à parler de traits de pinceau, de couches de peinture, du mouvement fluide du firmament et de la manière dont l’ensemble s’agençait en une composition lumineuse et superbe. Ses mains s’agitaient pendant son discours, aussi éloquentes et gracieuses que ses mots…
Orion était resté subjugué. Il n’avait jamais beaucoup apprécié l’art et l’énergie créatrice restait un peu mystérieuse pour lui. Son talent consistait à démonter les choses. Pas à créer. Il avait tenté une fois, des années plus tôt, de construire quelque chose, mais l’expérience l’avait brisé, si bien qu’il s’épargnait désormais cet effort. Son plaisir était ailleurs. Observer un système inefficace, identifier les dysfonctionnements et les failles, trouver les solutions, tel un mécanicien désossant une vieille voiture pour vendre les pièces vouées à la ferraille et remettre le reste en état pour relancer la machine. Il était doué pour cela.
Cette fascination pour une femme discourant sur des couches de peinture posées sur une toile n’en était que plus inexplicable. Un je-ne-sais-quoi chez elle, dans sa façon de s’animer tout à coup, l’avait bouleversé. Sidéré.
Ce soir-là, il avait décidé d’en apprendre davantage sur elle.
Il n’avait pas mis longtemps à découvrir qu’il s’agissait d’Isla, fille adoptive de David Kendrick et héritière présumée de l’entreprise Kendricks, fournisseuse de décorations de Noël au chiffre d’affaires en chute libre. Son adoption treize ans plus tôt, à l’âge de douze ans, avait fait la une des médias et Kendrick avait beaucoup insisté sur son potentiel à l’époque.
Le magnat de Noël sans enfants adopte une orpheline pour Noël !

Orion, lui-même orphelin, était curieux de découvrir quel genre de femme d’affaires était devenue Isla. Parlait-elle des prévisions de vente avec la même animation qu’elle mettait à décrire une toile de Van Gogh ?
Eh bien non. Il avait été déçu au début. Dans son travail elle restait très discrète, répondant à peine quelques mots lorsqu’on l’interrogeait, et semblait manquer cruellement de confiance en elle. À l’opposé de la fonceuse évoquée par Kendrick, mais aussi de l’amatrice d’art lumineuse croisée au musée ce fameux soir.
Son allure d’humble servante n’améliorait pas son image de future dirigeante. Avec sa chevelure dorée, ses yeux bleu nuit et son teint de pêche Isla semblait une poupée de porcelaine aussi menue que pulpeuse, toute en rondeurs exquises, les seins, les hanches, les cuisses. Le mâle en lui appréciait cette féminité adorable en connaisseur, mais dans la salle du conseil elle rayonnait nettement moins que dans le musée.
Cela l’intriguait et il aimait cela. Il s’était donc invité à d’autres réunions avec Kendrick sous prétexte de racheter sa société, afin d’observer sa fille de plus près et de comprendre ce qui la rendait si fascinante.
Elle était toujours très polie et bien mise, néanmoins ici et là une mèche blonde s’échappait de son élégant chignon… Le rouge à lèvres carmin débordait un peu de sa bouche en cœur… Le premier bouton de ses chemisiers impeccables tendait à se défaire…
Ce n’était pas tout. Lors de ses rares prises de parole devant le conseil, le calme qu’elle affichait semblait s’effriter. Il l’avait même parfois sentie perdre pied et le contraste avec la femme discourant savamment, avec une belle assurance, sur la toile de Van Gogh était si frappant qu’il avait aiguillonné sa curiosité.
Il avait tenté d’échanger avec elle, pour constater assez vite qu’elle ne l’appréciait pas. Elle l’évitait, même. Il avait l’habitude de susciter l’animosité. Quel capitaine accueillerait volontiers à bord un pirate venu s’approprier l’or ? S’agissant d’Isla toutefois, c’était un peu… agaçant. Il cherchait un moyen de l’amadouer lorsque ses fiançailles avaient été annoncées.
Orion avait alors décidé qu’elle serait la cible de sa prochaine OPA. Le mariage étant prévu une semaine seulement après cette annonce, le temps manquait pour l’approche prudente, en finesse et douceur, qu’il avait adoptée jusque-là. Au diable les subtilités ! À ce stade, il avait déjà découvert que cette union était un plan concocté par Kendrick pour redorer son image auprès du conseil d’administration, aux antipodes du mariage romantique décrit dans la presse. Il n’avait donc eu aucun scrupule à entrer en action le jour même de la noce.
C’était une occasion en or de jouer sur l’effet de surprise pour décrocher ce qu’il convoitait, de celles qu’un businessman impitoyable ne pouvait laisser passer. Il était homme à obtenir toujours ce qu’il voulait, lorsqu’il le voulait. Or il voulait Isla.
Il était allé trouver Kendrick la veille pour lui annoncer ses intentions, arguant que son entreprise ne s’en porterait que mieux. Conscient sans doute de la vulnérabilité de son bien, le vieil homme n’avait pas rendu les armes si facilement. Il lui avait proposé d’acheter Kendricks en bloc pour une somme exorbitante et de maintenir Isla au poste de P-DG pour une question d’image, une société familiale de décorations de Noël se devant d’être dirigée par un Kendrick, de préférence marié. Oh ! Il avait aussi insisté pour qu’Orion s’engage à garder la société intacte pendant un an au moins.
L’entreprise lui importait peu, au terme de cette année il la démantèlerait sûrement pour en vendre les parties les plus rentables. Quant à Isla, il se moquait qu’elle reste ou non P-DG et l’épouser ne le dérangeait pas davantage. Le mariage lui avait toujours paru une institution inutile et une année suffirait largement pour explorer et épuiser la fascination qu’elle exerçait sur lui.
Pour le moment, son problème était ailleurs.
Il s’agissait de faire en sorte qu’Isla accepte ce plan.
Les arguments ne manquaient pas. Kendricks, pour l’essentiel. Plus un discours persuasif sur le fait que tout le monde y trouverait son compte…
Sous la voilette de mariée, les yeux bleu nuit d’Isla avaient viré à l’indigo et ses joues étaient blêmes, presque aussi blanches que sa robe, faisant ressortir le rose doux qu’elle avait appliqué sur ses lèvres pulpeuses.
— M’épouser ? murmura-t-elle. Vous êtes fou ?
— Pas du tout. Voyez cela comme une opportunité, répliqua Orion en souriant.
— Une opportunité ? Pour quoi donc ?
D’autres pétales des pauvres pivoines triturées dans sa main voletèrent jusqu’au sol. Orion affermit sa prise sur son coude dans l’espoir que le contact physique l’arracherait à sa stupeur. Aucun rapport avec la chaleur de sa peau soyeuse sous ses doigts, qui lui enrayait le souffle. Il l’avait attrapée par réflexe en la voyant vaciller, et voilà qu’il ne pouvait se résoudre à la lâcher…
— Pour vous aider à sauver Kendricks, répondit-il.
Il préférait éviter les menaces dans les négociations d’affaires, mais il n’hésiterait pas à y recourir si nécessaire. Qu’elle voie donc en lui le pirate, cette partie de lui sans foi ni loi qui l’avait hissé d’une condition précaire d’orphelin indésirable à celle de dirigeant d’une des sociétés de rachat d’entreprises les plus fructueuses au monde.
— Je suis allé trouver votre père hier soir. Nous avons eu une discussion très intéressante. Il était ravi que je vous épouse à la place de Gianni tant que je m’engageais, en plus d’acheter Kendricks, à vous garder comme présidente-directrice générale. Je lui ai promis de garder l’entreprise intacte pendant une année au moins, mais rien n’est moins sûr. Je la démantèlerai peut-être pour mieux la vendre ensuite. À moins bien sûr que mon épouse m’en dissuade.
À ces mots la colère flamba dans ses yeux bleus et un soupçon de couleur envahit ses joues pâles. Bien ! Elle avait un peu de cran, en fin de compte.
— Si vous croyez que je vais vous laisser…
— Réfléchissez, murmura Orion. En qualité de P-DG et d’épouse du propriétaire, vous aurez votre mot à dire sur les projets de restructuration. Vous pourrez même les désapprouver, le cas échéant. Et je vous écouterai peut-être.
Tout en parlant il pressa de nouveau son coude. Ses joues rosirent un peu plus. Intéressant. Il était bien conscient de lui déplaire, mais elle n’était pas insensible au contact de sa main… C’était assez plaisant.
Il la regarda batailler pour se ressaisir. Son joli visage s’était crispé. Il ne l’avait jamais vue s’insurger de la sorte dans la salle de conseil. Était-ce là le potentiel qu’avait repéré David chez elle ?
— C’est une menace ? rétorqua-t-elle enfin.
— Pas du tout. Encore une fois, je ne fais que souligner une opportunité.
— Vous pourriez aussi bien vous passer de Kendricks, fit-elle remarquer froidement. Et retourner à vos activités, faire ce que vous faites le mieux, détruire les choses, au lieu de jouer les époux de substitution. Voilà une belle opportunité à saisir, vous ne trouvez pas ?
Orion s’autorisa un sourire. Isla ne manquait décidément pas de ressources. Toutefois, elle ne le connaissait pas. Elle ignorait qu’il n’abandonnait jamais la partie avant d’avoir atteint son but. Une fois, une seule, des années plus tôt, du temps où il avait encore une conscience et un cœur pas totalement gelé, il avait laissé partir une chose qui lui était infiniment précieuse. Il ne recommencerait pas. Sa conscience avait vécu, désormais rien ne pouvait l’affecter.
— Je pourrais, dit-il. Hélas, je préfère vous épouser.
Derrière les lourdes portes de la nef, le brouhaha allait croissant. On s’agitait sur les sièges, on chuchotait de plus en plus fort. Isla devait se décider, vite.
— Je n’exigerai rien de vous, reprit-il d’un ton plus ferme. Ce sera un mariage de pure forme. Nous aurons tout le temps de peaufiner les détails pendant notre voyage de noces.
— Notre voyage de noces ? Vous n’êtes pas sérieux !
— Au contraire. Je suis on ne peut plus sérieux. Ce temps nous permettra de laisser les choses se décanter ici et de discuter de notre accord.
Tout était déjà planifié depuis la veille. Il en profiterait pour explorer la singulière fascination qu’elle lui inspirait.
Elle le regarda comme si elle le voyait pour la première fois.
— Que je comprenne bien, dit-elle lentement. Si je ne vous épouse pas maintenant, vous démantelez Kendricks après m’avoir virée de mon poste de P-DG ?
— Voilà.
— Mais c’est du chantage !
Orion haussa une épaule.
— Je préfère y voir une source de motivation…
— Mais vous ne me laissez pas le choix.
— Si, bien sûr. Vous êtes libre de refuser. Je ne vous force à rien.
Le regard d’Isla sous la voilette s’assombrit et la tension dans son bras augmenta d’un cran.
Le temps filait. Bientôt l’effet de choc se dissiperait, elle aurait les idées plus claires. Il fallait passer à l’action.
— Venez, murmura-t-il. Nous ne pouvons pas rester ici indéfiniment. Les gens s’impatientent. Vous pouvez dire non, auquel cas je partirai. Je prendrai tout de même Kendricks en vous retirant sa direction et votre père en sera pour ses frais. Ou vous acceptez. Alors, votre père retirera les bénéfices qu’il espérait de la vente de sa société, vous resterez à votre poste et moi je tiendrai ma promesse de garder l’entreprise intacte pendant une année, voire davantage, si vous savez me convaincre.
Isla tremblait imperceptiblement.
— Vous êtes un salaud.
— En effet, dit Orion, imperturbable. J’ai même été qualifié de bien pire.
— Vous n’avez pas honte d’avoir payé mon fiancé pour qu’il m’abandonne ? D’avoir…
— Honte ? répéta Orion d’une voix douce. Au risque de me répéter, vous ne l’aimiez pas. Vous ne m’aimez pas davantage, donc entre nous vous ne faites qu’échanger un moyen d’atteindre un but contre un autre. Ce n’est pas si grave.
À ces mots elle s’empourpra violemment. Ah ! Voilà que la peur laissait place à la colère. Tant mieux. La colère était un moteur plus puissant.
— Pas si grave ? répéta-t-elle entre ses dents. Vous êtes fou ?
— Isla… C’est oui ou c’est non ?
Elle dégagea brusquement son bras d’un geste rageur, mais au lieu de tourner les talons comme le craignait Orion elle se dirigea d’un pas martial vers les grandes portes en chêne menant à la nef et s’arrêta devant, serrant contre elle son bouquet de pivoines, ou ce qu’il en restait.
— Allons-y, dit-elle sans le regarder. Finissons-en !
Orion sourit. Elle avait un sacré courage, en fin de compte. Et cela lui plaisait. Cela lui plaisait même beaucoup…
Sans plus tarder il alla ouvrir les portes et franchit le seuil avec elle tandis que s’élevaient dans l’église les premiers accords de la marche nuptiale.
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faire connaissance plus intimement ?

Un mariage sous contrat, une union de convenance :

ils avaient tout prévu... sauf de tomber amoureux !
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